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Pense, cherche, travaille.

Rien ne se donne, tout s’ac-

quiert. Quels que soient les lieux,
quels que soient les temps. c’est
du fond de toi-même, ce temple
de l'éternel, que doit jaillir, ra-

dieuse, la divine étincelle.

Du mystérieux passé il faut tr

souvenir, car out se continue,

s'affirme et s’accomplit.

FORCES SPIRITUEILLES.

SRASSENNESNAREENRNE

Science et

responsabilité
morale

’ARGUMENT est sans doute de gran-
de actualité, particulièrement par

rapport aux progrès toujours -plus
grands de la physique atomique et à son

application néfaste. On dit et on répète
que l’homme de.scienceiencepur est li

responsabilitémorale, puisque l’avance-

ment du savoir et sa mise en pratique
sont deux choses bien distinctes et qui ne

doivent être nullement confondues. En

effet, la science en soi n’est ni bonne ni

méchante, mais elle peut être adaptée à

des usages bons et mauvais, que nous ne

pouvons bien souvent juger dans l’immé-
diat.

La question que l’on peut se poser tout

spécialement aujourd’hui pour des motifs

qui sont trop bien connus, est la suivante:

l’homme de science, comme tel, cesse-t-il

par Remo FEDI

d’être l’homme avec toutes les exigences
morales et spirituelles qu'implique l’hu-

mauité, pour être purement et simple-
ment un chercheur, exempt de toute re-

lation avec les valeurs morales, étant don-

né que celles-ci pourraient constituer une

limite à la recherche scientifique ?

Nous pouvons comprendre une exigen-
ce de cette sorte, mais il ne faut pas,

d'après nous, perdre de vue que cette

liberté si fréquemment invoquée par
l'homme ne doit aucunement outrepasser
la période de travail, c’est-à-dire le temps
qui est nécessaire pour produire techni-
quement quelque chose. Au delà de ce

temps on risque de réduire l’homme qui
recherche et expérimente à un simple
agent mécanique ou automate de l’inves-

tigation et de lexpérience elles-mêmes.

En somme, le travail proprement scienti-:

fique ne peut ni ne doit représenter
qu’une position. momentanée, provisoire,
puisque ce qui est trouvé, ce qui est scien-

tifiquement conquis, acquiert seulement

une valeur effective s’il est placé en rap-

port avec ce qui est exigé par la cons-

cience. Par analogie, nous pourrions dire

que la science pure correspond à l’alimen-

tation, maïs cette dernière nécessite la

digestion et l’assimilation, qui sont à leur

tour représentées par la conscience.

{Suite en quatrième pade)
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qui les tira dira uit n'a jamais, nulle part ailleurs, connu chose comparable,
Tout ouvrage impliquant une préfoce, il fallait trouver celui capable de l'écrire — avec

son cœur et son intelligence.
M. Van:aton — un Lillois aujourd'hui âgé de 84 ons — cura ét5, et nous l'env'ons, celui-l

Nul, parmi ca que notre Maître Victor Simon se plaît à appeler «x équipe », n'aurait pu mieux

faire surgir, avec sa connaissance des êtres et des choses, le sens profond d'une œuvre que nous

aurôns eu la joie de connaître avant vous mais qui sera, demain, votre livre de chevet.
Nous laissons la parole à notre ami Vanlaton:

La connaissance de l'esprit humain est un problème étudié de toute

antiquité, et sa solution complète n'est pas encore .terminée.

Il n'est plus contesté aujourd'hui que les Anciens plaçaient, en tête de

toutes Sciences, celle de la connaissance de « soi-même », ainsi que de chäque
être, puisque l'identité n'existe pas dans la nature.

Ne nous étonnons donc pas qu'après son bel ouvrage « Reviendra-t-il ? »

notre grand et consciencieux ami Victor Simon, né psychologue, possédant des

facultés, des capacités, dont l'évidence ne peut plus être discutée, nous présente
maintenant une nouvelle étude qui s'apparente à celles que les Maîtres d'un

passé lointain nous ont léguées en partie.
Si je dis « en partie », c'est pour rappeler une fois de plus que les hommes

— certains hommes néfastes — ont sauvagement procédé à la destruction de

temples, d'églises, de monuments et de bibliothèques qui renfermeient des

vestiges précieux, voire même des preuves de l'antique Sagesse.
Quoi qu'il en soit, reparler de psychologie, dans une époque où notre

planète traverse des remous sociaux dangereux, n'est pas chose superflue.
L'éducation psychologique demeure rudimentaire, et, en tout cas, dépourvue

de méthode étudiée.

Personne ne conteste que la psychoiogie- soit une science difficile à

appliquer, étant donné qu'une question se pose devant tout être humain rai-

sonnable: Où est la vérité? Où est l'erreur?
C'est qu'en effet il importe d'aimer le vrai pour le vrai, et de repousser

le faux: sur cette base, chacun de nous doit s'efforcer de rechercher les corres-

pondances entre tous les systèmes ‘philosophiques, dans l'espoir d'une sage

synthèse.
Et c'est dans cet esprit que le peintre-médium, amené à traduire les

pensées dont il est animé, nous apporte ses connaissances, innées ou acquises,
latentes ou révélées, particulières ou générales, et, cela, avec la sincérité que

tout lecteur a dû reconnaître dans son précédent livre.

En vrai psychologue, en spiritualiste sincère, notre ami vibre d'une façon
anticipée, plus complète, que maints autres hommes: il ressent avec une

sensibilité non dépourvue de raison, celle-ci conservant le dernier mot.

Il possède à la fois connaissance des passions humaines et des états d'âmes

qui lui permettent d'observer la vie dans tous les plans, visibles et invisibles.

Tout psychologue véritable ne doit-il pas être doublé d'un artiste et d'un

philosophe ? |

Il voit clair en lui-même et dans les autres, et se place courageusemnt
devant les vérités éternelles.

Cela ne peut toutefois se réaliser qu'en s'évadant des traditions et des

dogmatismes désuets, et en cheminant attentivement dans la voie scientifique,
dont nul n'oserait discuter la grandeur, l'intérêt, et la nécessité.

Mais, surtout, ne soyons pas à priori ironistes, sceptiques, pessimistes, néga-
teurs: chassons le doute, et reconnaissons en toute loyauté que les sciences

(Suite en 2° page)
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Secrétariat :

J. LAMBERT

Naiître, mourir,
renaître et progresser
sans cesse

;
telle est

la loi.

Allan Kardec

Sur la

peine de

mort
E sujet est actuellement à l’ordre du

C jour et même des journaux spiri-
tualistes ne craignent pas de l'af-

fronter: c’est pourquoi j'ose l’aborder
aujourd’hui et exposer mon opinion dans

Beaucoup de.Apituistes Le cour.
la peine de mort, prétextarit que nuk-n’a

le droit de tuer et que, d’autre part, pro-

jeter brutalement dans l'au-delà l’âme

d’un assassin, c’est ajouter à la pleïade
des esprits mauvais qui influencent les hu-

mains sans défense devant leurs sugges-
tions cruelles.

Voire! Il apparaît d’abord que l’âme

d’un supplicié, loin d’être livrée à elle.

même, doit faire l’objet d’une surveillance

spéciale de la part des grands esprits
chargés de maintenir chacun dans le plan

par L. PÉIOINE

en rapport avec son degré d'évolution.

Que, d'autre part, cette âme doit se trou-

ver pendant longtemps, dans un trouble

douloureux, en rapport avec l'intensité de

son crime, afin de créer en elle le remords

qui doit la conduire vers .un désir d’amé-
lioration. Qu’en conséquence elle se trouve

dans limpossibilité d’influencer qui que
ce soit.

« Vous projetez dans l’astral une âme

qui se réincarnera nantie d’un désir latent
de vengeance, n’ayant pas eu le temps de
se régénérer, et qui viendra, à nouveau,

grossir l’armée des révoltés et des hai-

neux.»> Tel est cet autre argument des

adversaires du châtiment suprême.
Je m'inscris en faux contre cette asser-

tion. Il est en effet à présumer qu’il n’est

pas loisible à chaque esprit de choisir

Pheure de sa réincarnation; que celle-ci
est soumise à des règles et que les guides
qui y président ne doivent la permettre
que lorsque l’âme qui s'y prépare a su

tirer des épreuves qui lui ont été imposées
en l’au-delà un bénéfice moral permettant
son retour ici-bas, sans aucun danger pour
ses semblables.

Voici pour le côté spirituel; plaçons-
nous maintenant au point de vue humain :

« Exécuter un homme, disent certains,
c’est répondre à un assassinat par un as-

sassinat ; c’est appliquer la loi vengeresse

(Suite en quatrième page.)

 



Mieux vivre en écrivant mix MORS 12 CHARITÉ. POINT de SALUT

Faites-vous un moral de vaingueur et la vie vous sourira.

article que l'écriture dirigée est une méthode d'une

efficience certaine pour agir sur nos états d'âm: ren-

forcer la maîtrise de nous-mêmes, aider considérablement à :

améliorer notre condition physique et par cela même con-

tribuer au rétablissement de notre santé.

A la demande de nombreux lecteurs nous donnons main-

tenant quelques conseils pratiques pour l'application de ce

moyen si simple, de perfectionnement moral et phyique.
Le principe de cette technique repose sur le fait que

l'écriture est l'expression directe de nous-mêmes, elle indique
fidèlement les moindres nuances de l'âme selon les circons-

tances non seulement innées, mais également du moment,

c'est une observation facile à faire, considérons notre écri-

ture, suivant que nous sommes contrarié, en colère, heureux,

calme, fatigué ou en pleine vitalité, chacun de ces états

sera caractérisé par des différences notables dans notre |

LE

N°: pensons avoir démontré dans notre précédent

façon d'écrire.

Il suffit donc de réaliser les modifica-

tions de notre écriture en rapport avec

l'état que nous cherchons à créer en nous

pour que, par la loi de l'influence réci-

proque du geste et de la pensée, nous

parvenions à notre but.

«Le petit effort constant, répété, cäl-

me est le marteau qui fourbit la volonté"

a dit très justement le Dr Victor Pauchet.

C'est l'évidence même que si l'on écrit

avec le maximum d'attention et dans les

conditions que j'indique plus loin, une

phrase qui s'adresse à une des qualités
ou une des modifications que l'on veut

obtenir sur soi, comme ‘je suis calme",.
au geste mécanique s'ajoute nécessaire-

ment des pensées de sérénité, de bien-

être, d'harmonie, c'est un phénomène
d'auto-suggestion, non seulement mentale

mais aussi mécanique par le travail de

la main qui écrit et qu'il faut suivre, ob-

servé, dirigé. Peu à peu les vibrations de

la pensée se transforment et créent les

nouvelles dispositions recherchées.

Pour réaliser avec le maximum d'effi-

cacité les exercices de graphothérapie,
il faut pouvoir consacrer au moins 15 mi-

nutece par.24 heures au moment iugé le
Ju calmet gatin:trè-+6t-ou“lesoir

‘avant de se couche

Avant de commencer faire un peu de

relaxation musculaire et mentale, quel-
ques respirations profondes, et s'installer

confortablement devant un cahier consa-

cré aux exercices d'écriture dirigée.
Ecrire avec un stylo à encre ou une plu-

me d'acier.

On a étudié d'avance la phrase la plus
représentative, ou la plus affirmative

pour l'état que l'on veut obtenir. Cette

phrase sera répétée pendant tout l'exer-

cice, on peut avantageusement la chan-

ger ou la modifier pour les exercices sui-

vants.

Il faut très attentivement observer

son écriture qui doit être légèrement in-

clinée à droite, les jambages bien formés,

le trait légèrement appuyé et aussi égal

que possible, il faut en effet que le geste
soit simple, facile, pour cela éviter les

pleins et les déliés, les ponctuations bien

en place, les barres de T suivant le mo-

dèle scolaire.

Il faut fixer son attention autant sur

le dessin graphique que sur les pensées
à écrire.

L'exercice terminé, au moins une bonne

page, relire lentement et attentivement

son travail.

Relever les fautes de l'écriture, non de

style ou d'orthographe, pour les éviter en-

suite.

Le résultat peut être un peu long, mais

pour peu que l'on fasse preuve de persé-
vérance et de bonne volonté, il est cer-

tain.

Il est mieux évidemment de soumettre

son cas à un graphologue qualifié qui,
avec les conseils particuliers au problème
posé, indiquera les signes de votre écri-

ture en rapport avec. votre état moral et

physique actuel, signes qu'il faut éviter,
il vous donnera aussi un modèle confor-

me au nouvel étre que vous voulez deve-

nir et vous proposera des pensées en rap-

port avec ce but.

Une telle cure est analogue à une cure

thermale, vous pouvez faire celle-ci sans

Georges BONDON.

(Suite en quatrième page.)

Manifestation de l'Invisible sur une vitre
ANS Forces Spirituelle, octobre-novembre 1953, nous

avons mentionné un givrage surprenant tant comme

conformation que comme anomalie de production.
Pour ceux qui pensent qu'il s’agit là d’une congélation

normale, Voici les questions que l’on est en droit de se poser :

1° Pourquoi la ligne centrale de glace s’est-elle formée

verticalement sans aucune aspérité et juste à la limite du

papier séparant ainsi deux dessins différents;

ALLAN KARDEC,

| sans fleur;

Î

|
|
l

|
|

le Légisiateur du Spiritisme | diculaire,

Du sixième Sens à la quatrième diNeNSION
(Suite de la première page)

psychiques pénètrent peu à peu dans les frontières de la Science, dont les

limites n'ont encore jamais été définies par personne. :

Tous les travaux qui aident ia Vérité à se faire jour sont dignes d'être

honorés. .

La Science ne s'est-elle pas trouvée contrainte, en suite de découvertes

récentes, d'abandonner, en physique notamment, des principes, des critères,

antérieurement indiscutés ?
|

Ne reconnaît-on pas, aujourd'hui, que tout est « vibration » — corpuscules
et ondes, ondes et corpuseules invisibles — et que l’adage « Natura non facit

saltus » des temps moyenâgeux, était faux ? :

La nature est discontinue en elle-même. Tout est mouvement et vibration,

et la gamme infinie des vibrations présente des lacunes que la Science espère .

combler, et se prépare à combler.
.

Pasteur n'a-t-il pas dit que la notion de l'infini est la plus positive de toutes ?

Ne commence-t-on pas à reconnaître que ce qu'on appelait « surnaturel »,

même contraire à la raison n'est pas précisément contraire à la nature, mais

seulement « au-dessus d'elle », comme son nom l'indique ?

QOuï oserait affirmer, de nos jours, que la « Nature » nous est intégralement
connue? que ses lois sont définitivement cataloguées ? — Personne.

L'Au-delà n'est plus une formule imaginaire. Einstein à, par son génie,
abordéla quatrième dimension, après avoir exposé ses vues transcendantes sur

la « Relativité ».

|

Les.forces de la pensée, les forces vitales ne sont plus ignorées::on e

PEStude dans- sainte l2boratoires. un. ….
-

De’son côté, le $pirifualisme, qui ne délimite pas le domaine du rationnel

et du merveilleux, du connaissable et de l'inconnaissable, concevait déjà la

quatrième dimension. .

Pour le spiritualiste, le psychologue, le psychiste, le spirite — les noms

importent peu — Îa raison humaine conçoit et admet l'évolution spirituelle.
Qui, en notre époque d'extension scientifique, peut s'arroger le droit de

fixer les limites du connaissable et du possible ?
‘

Les faits soi-disant « merveilleux» observés de nos jours, en tous EME
dans les sciences psychiques métaphysiques, et autres — qu'on est en train de

redécouvrir — tendent à la conciliation de la foi et de la raison.

Positivistes, scientistes, rationalistes, naturalistes, matérialistes sont actuelle.

ment perplexes, car ils ont échoué.

La vie est évolutiveet progressive, et ils ne le savaient pas!
Oui est-on? Où va-t-on? Où doit-on aller? Maints penseurs, dont les

pensées reposent sur le souci moral, se replient en eux-mêmes, et s'écartent de

la trépidation, de la fébrilité, de l'agitation insolente des temps actuels.

Les lumières de la psychologie les aident à suivre inlassablement leurs

intimes espoirs, et ils s'enthousiasment, de temps à autre, à la pensée sinon à

l'assurance d'une Justice supérieure immanente, guidant l'évolution de leur

« Moi», de leur « Moi intérieur ».

Oui, le spiritualiste utilise sa pensée, s'attache à bien penser, pour bien

agir, pour se bien connaître, déceler ses facultés intimes, élever ses sentiments,
demeurer modeste, appliquer l'altruisme, répandre la confiance, et se réjouir
d'avoir acquis la connaissance de la grande Doctrine de la Survie et des vies

successives, à travers les univers illimités.

Le nouvel ouvrage que nous apporte le Directeur de « Forces Spirituelles »

aborde tout cet immense domaine de la psychologie, du psychisme, du spir
tualisme, et même du spiritisme.

La poésie du livre vous entraîne vers des sphères que, seuls, les grands et

méritants favorisés ont atteint jusqu'ici: elle y conduit le lecteur!

Malgré cela, Victor Simon demeure les pieds sur terre, et, les bras tendus

vers l'humanité, il lui demande de dominer la substance et de chercher en soi,
 l'étincelle de vie qui s'y trouve et peut l'éclairer, sinon l'illuminer.

Vous voulez, ami lecteur, sortir des misères qui vous entourent, ou qui se

présentent à vos pensés mouvantes? Lisez et relisez ce beau livre de prose

enflammée et de poésie profonde. Maints passages vous aideront à chasser les

‘nuages qui viennent parfois assombrir vos images, et de plus, vous cachent

l'horizon où vous attend l'espérance et, sans doute, la joie de vivre.

Oui, il y a dans l'œuvre nouvelle de ce spiritualiste éclairé et désintéressé,
fout un poème sur le passé, sur le présent et sur l'avenir.

Chacun peut et doit y puiser des enseignements, des lumières même,

capables de rasséréner les inquiets qui s'ignorent, les incrédules qui ne con.

naissent pas leur âme si puissante, et, aussi, bien des croyants consciencieux

qui désirent apaiser leur soif de justice.
Le sixième sens sommeille en chacun de nous: à nous d'y faire patiem-

ment appel.
Quant à la quatrième dimension qui, sur notre planète, s'explique mal.

aisément, elle doit quelque jour nous apparaître compréhensive, ‘et nous con-

vaincre de l'existence réelle d'autres humanités, évoluant sans cesse au sein

de la Conscience Cosmique que, dans notre état présent, nous appelons Dieu!
LL

la ligne verticale;
5° Pourquoi certaines cristallisations s’entrecroisent-elles,

l'une d’entre elles est coupée par une cristallisation perpen-

2° Pourquoi la vitre contiguë de la même fenêtre qui por-

tait également un papier, avait-elle une congélation uniforme

3° Pourquoi le givre s'est-il produit sous forme de rayons

au lieu de ce que nous voyons habituellement, genre feuilles

de chêne ou de chardon ;

4° Pourquoi: les rayons de droite sont-ils arrêtés net sur

Autant de questions à résoudre.

Aucun physicien ou prestigitateur ne

serait capable de produire, par la con-

gélation de la vapeur d’eau, un dessin

semblable car les fleurettes d’extrémité

étaient d’une finesse extrême, plus petites

que des fleurs de myosotis, très régulières
et très compliquées dans leur dessin.

Lorsque linvisible veut bien se mani-

fester à nous, il faut examiner froidement

et avec toute la présence d'esprit néces-

saire les circonstances dans lesquelles se

sont. produites les manifestations. (Cette

cristallisation et ce givrage sont-ils nor-

maux? Certainement non.

J'entends par normal des choses ou des

phénomènes qui se produisent souvent et

auxquels on ne porte plus attention parce

qu'ils ont été étudiés et démontrés: les

éclipses de soleil et de lune par exemple,
la foudre, les arcs-en-ciel, les aurores bo-

réales qui autrefois effrayaient les hom-

mes. Ce qui est anormal aujourd’hui peut
devenir normal dans les temps futurs,

lorsque la science en aura découvert la

genèse. A
J'ai longtemps médité sur ce gvfage,

‘et si j'étais un illuminé, je verräis, com-

mc certains l’ont peut-être "vu, une mani-

festation d’un ordre bien supérieur à ce-

lui indiqué par le médium L.…. P…. Re.

gardez la gravure dans l’ensemble, vous

y découvrirez la lettre C agrémentée de

fioritures, comme on en voit sur certains

vitraux d'églises. Serait-ce LUI, notre

Maître, qui se serait manifesté ? Je n’ose

y croire,

Certains chercheurs diront que c’est une

production du subconscient ou de la

force-pensée, comme on pourrait encore

limaginer. Il faudrait pour cela qu’il y
ait corrélation avec une autre personne,
car je dormais lorsque ce givrage s’est

produit, et je suis seul dans mon loge-
ment.

Si la force-pensée ou le subconscient

sont capables de manifestations de cette

sorte, je propose à ceux qui peuvent l’es-

sayer, de produire un givrage, sinon sem-

blable, tout au moins aussi original avec

une vitre refroidie sur une face de 12 à
15 degrés au-dessous de zéro, soit par un

frigidaire, soit par tout autre moyen, en

laissant l’autre face dans l’air ambiant.

Qui essaiera ?  MAROT THESSEN.
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reçu par le Cercle de LILLE

Quand la päleur couvre les traits

À linstant du sombre trépas
Perce-t-on enfin le secret

Enfermé dans cet au-delà ?

Comprend-on alors le mystère
Et de la vie et de la mort

Qui dans les haltes éphémères
A chagriné nos pauvres corps !

Ce secret qu’on voudrait apprendre
Et que l’on redoute pourtant
C’est lui qui viendra nous surprendre
A son heure. mais cependant...

Ses degrés sans qu’on le devine

Nous les gravirons tour à tour

Jusqu'à ce que nous illumine
La clarté trouvée par l'amour !

Amis si vos cœurs sont émus

Par ce message un peu austère

Je m'en excuse et tout confus
Je retourne à mon mystère !

 



Et c'est dans cette évoiution marche,
de l'Ombre à la Lumière.
de l'inconscience à la Conscience.
de l'ignorance à la Connaissance.
du Chaos à l'Harmonie.
du Simple au Complexe
du Mal au Bien.
du Rien au Tout,

l'être, monade esprit spirale, doit passer

par toutes les expériences, par toutes les

ombres du monde physique, les expéri-
menter, choisir ensuite celles qui lui con-

viennent pour son bonheur, en toute li-

berté pour les vivre, s'en imprégner et

s'identifier.
|

C'est la loi des transmissions fluidiques
de toutes choses et de tous êtres. Dans
la matière on l'appelle « Transformation

de la matière », pour les êtres humains on

l'appelle «La Loi de Réincarnation ».

Vie après vie, étape après étape, x-

périence après expérience, il fera le pé-
riple de tous les règnes, goûter à toutes

les actions et réactions, physiques et mo-

rales, et à chaque effort, à chaque mérite

gagner électromagnétiquement la place
qui lui échoit d'après son mérite.

C'est dans ces lois si grandes et si pro-
fondes qu'on trouve la grandeur, l'immen-

sité, la Perfection de Dieu, Sa Justice, Sa

Bonté infinie. Car ia Perfection ne saurait

s'accommoder ni d'une seule existence, ni

d'un fin sans jugement.
Et c'est. pour cela aussi que dans ce

monde: Rien ne se donne, tout s'acquiert,
Oh! la sublime marche de l'Etre con-

quérant de lui-même. ‘

Cette Evolution dont la science moder-

né même s'est emparée en l'adoptant,
nous la constatons non seulement chez les

êtres humains, mais aussi dans la forma-

tion des globes et des mondes, qui, par-
fant d'un éclatement d'une novae, fait son

évolution du chaos à l'Harmonie, de

l'Horreur à l'Azur.

Tout a été voulu, tout a été prévu, tout

a été réglé, et tout répond au magique
pourquoi.

La puce elle-même est un agent d'hy-
giène qui a obligé l'homme primitif de se

laver et s'approprier. Et le serpent n'a-t-il

pas contribué à chasser l'homme des ca-

V@rnes ? mens op

ae

Du Zenith au Nadir, du gouffre à l'em-

pyrée, des couchants aux septentrions
tout vibre et tout vit à des différents de-

grés de conscience, car toute chose a reçu

l'intelligence de ses fonctions.

Qui dit conscience dit Esprit.
Tout a été prévu par le Créateur.
Et sachant que lui-même ne pouvait

s'enclaver dans la forme, étant lui-même

infini, avant la création du monde physique
Ia émis un Fluide à Lui semblable, ayant
les mêmes connaissances {car savoir égal
pouvoir) avec mission expresse de relier
le fini à l'infini — l'Homme à Dieu.

Ce fluide parfait homogène, pur, est

régénérateur du monde physique et des

êtres, il porte en lui le germe de toutes

les forces et de toutes les lois qui régis-
sent l'Univers, les Univers.

C'est ici que se situe le Christ.

Faites-moi la charité de ne pas com-

prendre le Christ comme auteur d'une
secte ou même d'une religion. car dans
notre recherche de l'Absolu, les idées étri-

quées et intéressées des hommes n'ont rien

à nous apprendre. mais plutôt comme

force d'Amour Cosmique Universelle.
Le Médiateur Parfait que Pythagore à.

trouvé partant de la médiété musicale, et

d'échelon en échelon, de son théorème du

triangle rectangle avec son carré à l'hy-
pothénuse, jusqu'à Îla médiation Divine.

Le Médiateur Parfait que Platon iden-

ùt ne REREEE EE,
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tifie avec l'Amour en j'ayant constaté
dans la madieté géométrique.

Le Médiateur rartait qui fait dire à

Héraclite: «La sagesse consiste en une

seule chose: Connaitre le Verbe Ordon-

nateur et jui obéir. »

Il m'est tacile de vous démontrer com-

ment les anciens grecs connaissaient le

Christ, l'Ame du Monde, l'Amour Parfait,
avec une rigueur mathématique, 650 ans

avant sa manitestation par Jésus.

Cette masse tluidique, homogène, dans

un mouvement de balancement d'ondoie-

ment s'est scindé en deux parts.
La première, nette et ciaire, a choisi

la voie pure du Bien, elle est demeurée
telle que Dieu l'a créée dans sa pureté,
elle s'est assimilée à l'Esprit Divin en cons-

tituant la phalange de l'Amour Parfait du

Père au Fils et du Fils au Père.

La deuxième part s'est elle-même sub-
divisée par tendances rapprochées et réu-

nies par affinités fluidiques et chaque
tendance a formé une partie fiuidique qui
s'appelle unité fluidique qui, par associa-

tion d'assimilation a composé diverses

associations, à base d'unités fluidiques.
En un point de l'espace des unités flui-

diques à tendance rapprochées se sont

réunies et condensées par la loi de com-

pressabilité, toujours sous forme fluide.
Un rayonnement s'est produit autour

duquel sont venues se grouper d'autres
unités fluidiques à tendance dissemblables,
mais pouvant cependant se rapprocher
des premières.

Ces fluides comprimés les uns les au-

tres, s'étant enfermés sur eux-mêmes, ont

conservé dans le centre des fluides de

qualité non assimilable à ceux du dehors

qui ont fourni le noyau central, et une

immense nébuleuse s'est ainsi formée.
Plus denses sont ces couches, plus in-

tense se produit la compression du noyau

tière incandescente.

Dans l'intérieur des parois fluidiques,
l'assimilation des groupements d'unités

fluidiques donnant lieu à des répercus-
sions de contact, a provoqué autour de
la paroi des coups de tous les sens, ,ce qu.
a imprimé le mouvement d'attraction et

de répulsion.
D'autres unités fluidiques restant à l'ex-

térieur et se groupant par moment, se

détachant par d'autres, pour former des

satellites, imprimèrent de par ce mouve-

ment celui de la rotation.

Sous l'impulsion des lois de la nature qui
régissent la matière et de la force d'at-
traction molléculaire, elle épousa la forme

sphéroïde, puis en raison de ces mêmes
lois et forces, des coups frappés dans l'in-

térieur de la paroi de droite à gauche et

de gauche à droite imprimèrent le mou-

vement de rotation et de gravitation, et

la sphère primitive se trouva conduite de

mouvement en mouvement à la forme len-
ticulaire.

Sous l'empire des forces d'attraction et

de répulsion la nébuleuse se condense et

reprend sa forme sphérique.
Des multitudes de siècles se suivent et

le globe lancé dans l'espace au cours des

périodes primaires, secondaires et tertiai-

res, se liquéfie.
D'abord des végétaux, ensuite des ani-

maux monstrueux prénnent naissance, et

après des bouleversements et des cata-

clysmes sans nombre, des déplacements
de mers, ce qui a fait croire au déluge,
des  affaissements de continents, etc.

{c'est pour cela que vous pouvez trouver

des coquillages des mers sur des hauts

sommets de montagne atteignant 2 à 2.500

mètres d'altitude).
Enfin arrive la période quaternaire où

l'équilibre se rétablit, .où l'atmosphère
s'épure, où la formation terrestre se trouve

amenée à son état actuel. La terre se peu-

ple d'animaux moins farouches, les végé-
faux deviennent plus appropriés, l'Homme

paraît.
C'est ainsi que tous les règnes, minéral,

végétal, animal et humain se forment.

Et c'est ainsi, grâce aux tendances qu'on

s'explique les diverses races humaines {la
diversité des animaux et de la tlore ve-

gétale !!! 7} L'immense variété de ses tor-

mes, de ses qualités, de ses possibilités
agissant comme matière et comme cons-

cience.
|

Evidemment, vous pouvez m'objecter
que c'est une création de Dieu, mais moi

de vous répondre — pas directement

puisqu'une partie des tluides purs est res-

tée en contact du Père au Fis et du Fils

au Père, qui estia phalange de i'Amour
Divin ‘Parfait.

Les autres ont voulu gagner par leur

propre mérite, le bonheur éternel que
Vieu avait donné au début, car c'est dans
la matérialisation que se situe la douleur
et la souffrance, expérience volontaire que
tous ces fluides ont en toute connaissance
de cause et en toute liberté choisi et

voulu.
La science moderne, après avoir fait

échec dans la voie de l'incrédulité, de
l'athéisme absolu, ,a été obiigée de pé-
nétrer le problème de l'infiniment petit,
et de la cellule à l'âtome, de l'atome à

l'électron, de l'électron à l'hecton, de
l'hecton au proton on est arrivé à l'infi-
niment petit et demain on arrivera encore

à plus petit.
Dans ses laboratoires, la matière au fur

et à mesure de ses subdivisions, physiques,
chimiques disparaissent dans ses appareils
et à sa place on retrouve un champ flui-

dique agissant, astronomique qui reproduit
la radiation de la matière, donc la vie de

celle-ci l'obligeant ainsi à la preuve de la
survivance de la matière.

Et avec cela la création de Dieu prend
forme scientifique; la création fluidique,
elle, devient un fait contrôlé scientifique-
ment et prouve la thèse spiritualiste,

C'est ainsi que se produisif la descente
de l'Esprit dans la matière, composant du

ensuitesa conscience par l'exérèse soma-

tique qui lui sert d'alambic.
Pour le Spiritualisme Moderne, la ma-

tière n'est que l'expression de la forme
conditionnelle et objective d'une spiritua-
lité en voie de réalisation à travers des
modalités successives, de plus en plus
conscientes libres et agissantes, et l'Esprit,
l'expression intelligente subjective active

et énergétique de la matière,
Platon nous dit:
« C'est l'Esprit qui est la puissance de

tout ce qui est ou a été, ou sera, puis
qu'il à été montré clairement que l'Esprit
est la source du changement et du mou-

vement en toutes choses. »

Et ceci est confirmé par le porte-parole
de la science moderne: Sir A. Eddington,
qui résume les travaux scientifiques:

«L'Esprit est la chose première et la

plus directe de notre expérience, tout le
reste n'est qu'inférence indirecte. »

N'est-ce pas vous, il y a plus de 30 ans,

qui, scientifiquement, avez prouvé par
l'inertie et la pesanteur du rayonnement
l'apparentement du rayonnement et de la
matière? L'identification complète de la
lumière avec l'électromagnétisme et de la

matière à l'électricité? Matière et Lu-

mière deux aspects de la même chose.
C'est pour cela que tout est animé, que

tout est vivant, en des degrés différents
de conscience en voie d'évolution, et c'est

pour cela aussi que tout est Eternel, fait

à l'image de Dieu.

Professeur, je vous ai exposé une cos-

mogonie, qui se juxtapose avec notre in-

variante. Toute autre cosmogonie entache

cette vérité base, et c'est bien dans l'ato-

me que se trouve le nœud gordien du

problème de la Liberté Humaine, parce

que l'infiniment petit est le Maître, maté-

riellement parlant, de tout l'Univers, puis-
que tout ce qui existe est formé par lui,
et déterminé par les lois qui régissent la

matière.

Mais au départ, si l'Esprit n'était pas
libre, si l'Esprit lui-même était déterminé,
où serait sa Responsabilité ? Où serait son

Mérite ? Îl ne serait qu'un robot, et Dieu

serait un être fort c'est-à-dire un Dicta-

teur. Tout est là.
Mais si au départ il y à liberté, la

créafion du monde devient un acte

d'Amour et toutes les preuves convergent
vers deux sens, depuis la loi d'Heisenberg,
jusqu'à la manifestation du Christ par
Jésus.

La contexture même de ce monde étant

les contrastes donc ies opposés, l'Harmo-
nie (et elle existe) ne peut se faire que

par l'Amour.
:

L'âme du Monde, le Christ, étant force

d'Amour Universel, l'Amour est donc la
base fondamentale de l'Univers, et tant

que l'homme ne pourra s'identifier à cet

Amour grandiose, il ne pourra pas faire

partie des Elites et des Parfaits. Seul
l'Amour l'identifiera avec la Perfection.

La déclaration d'un autre homme de

science, le Prince de Broglie est sympté-
matique aussi, lorsqu'il nous dit:

« Cet univers que nous vivons, depuis
l'atome infinitésimal, jusqu'à la nébuleuse

spirale, n'est peut-être qu'un petit aspect
d'une réalité beaucoup plus vaste. »

Les phares s'allument.

Avant de terminer, permettez-moi de

vous dire que la cosmogonie que je vous

ai exposée et qui cadre si bien avec la

Perfection Divine, ne découle pas ni de

mon savoir, ni de mon imagination. C'est
le résultat d'un long enseignement reçu
d'un Etre qui se fait appeler le Vieux Lux,
qui dit avoir puisé cet enseignement dans

la nuit des temps et dans les archives cos-

miques. Et l'étendue de son savoir nous a

été confirmée par l'étendue de son pou-
voir. Rendons donc à César ce qui appar-
lient à César.

Mais ayant été un élève attentif, tout

en gardant toujours mon sens critique, je
suis en mesure de répondre à toutes ques-
tions pouvant être soulevées sur ce sujet,
et ceci d'une façon rationnelle et sans

recourir aux abstractions métaphysiques.
Je vous prie de croire, Professeur, à

l'assurance de ma profonde déférence.

J. ORTOLANI,
103, Bd de la Gare, Casablanca.

Postscriptum. — Pour les amateurs de

vieux grimoires, ils trouveront des lueurs
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iieux vivre en écrivant mieux
(Suite de la deuxième page)

consulter voire docteur, agir suivant vo-

tre jugement personnel, jes résuitats que

vous obtiendrez seront probablement dif-

térents, en tomps ef puissance, à ceux que

vous obtiendriez si vous aviez äu prea-
iable été voir votre médecin, lequel,
après des conseils judicieux, suivrait la

progression de votre état.

Par conséquent à défaut d'un praticien
graphologique, en suivant les conseils gé-
néraux ci-dessus, on doit arriver indiseu-
tablement à un résultat heureux, à une

encourageante amélioration suivant vos

prédispositions personnelles, votre zèle,
vos troubles ataviques, etc.

Sachons que l'esprit qui nous anime est

la plus divine des énergies, grâce à lui

nous pouvons tout oser, tout espérer.
Ainsi par notre modeste contribution,

nous restons dans la ligne de ce journal
qui est d'apporter à chacun la joie dans
la quiétude.

Ce ‘ .

oukrier granhologique
ELIE 1906. — Tempérament nerveux

hyper-sensible, quelque peu instable,
s’émeut aisément, tendance à donner une

forme exagérée à ses impressions, l’élabo-
raiion des pensées est extrémement rapi-
de. Recherche permanente « d'autre
chose ». Tendance sporadique à voir le
côté sombre des choses, au fond nature

enthousiaste mais manque dans son am-

biance des éléments susceptibles de le gui-
der, de le soutenir utilement. Education
scolaire insuffisante eu égard aux aspira-
sions du sujet, volonté capricieuse sans

grands effets sur soi, les résolutions sont

nombreuses, la persévérance manque, le
travail mental subit trop aisément les cou-

rants les plus divers. Tendance également
à la dispersion imaginative, les virtualités
sont excellentes, l'intuition en gestation
remarquable. Dresser un programme d’ac-
ion sur les fondations suivantes, calme,

- pondération, sérénité, et se souvenir que
tout arrive quand on sait attendre en con-

servant ses pensées résolument fixées sur

le but convoité. Santé souvent chancelanie,
résistance organique considérable.

JANCOLL 4. — Nature qui s'efforce
avec beaucoup de vigilance d’être calme
dans ses altitudes, alors que l'imagination
rst assez vive et que l’activité est une né-
cessité. Paraît soumise, mais en fait le ca-

ractère est très indépendant, volonté inap-
parente quoique très affirmée. L’humeur
est généralement égale, néanmoins on dé-
couvre des périodes de réaction bien mar-

quée sans le désir réel de nuire. Esprit
logique, s'efforce de raisonner en toutes

choses. Don d'observation, peut s'adapter
sans que lx personnalité profonde change.
Ordonnée, méthodique. Idéalisme réaliste

malgré une imprégnation religieuse. Con-

fiance en soi. Très intelligente, équilibrée.
Prudente, de familiarité difficile. Attache-
ment au foyer. Allure simple, fort senti.
ment de dignité, peu de chance en général,
déal non atteint, santé relativement sa-

tisfaïsante, atteinte à la vessie.

D. W. 18. — Le signataire de la carte

postale est une nature robuste, passionnel-
le, timide, généralement calme, posé, quel-
que peu indolent, travailleur mais aussi
très capricieux. Destiné aux travaux de

patience. Bon garçon, modeste, influen-
çable et parfois têtu. L’ascension est lente
en raison du peu d'aptitude au comman-

dement, manque d'initiative, d'énergie
réalisatrice, vit trop replié sur lui-même,
prudent voire méfiant, peu familiarisé
avec les questions financières. N'est pas
expansif, rumine ses projets. Assez attiré

par la solitude, la vie calme. Vif désir de
réussir maïs les moyens personnels ne sont

pas considérables. Avec de la patience, le
succès peut venir vers 40 ans. Ne manqgue-
ra jamais de rien, très attaché au foyer.
Mariage retardé. Santé extrêmement ro-

buste, possibilité de troubes digestifs, rhu-
matismes précoces, ennuis occasionnés par
le froid, prédispositions aux chutes, bles-
sures aux jambes.

Georges BONDON.

SCIENCE ET RESPONSABILITE MORALE

(Suite de la première page)

Üne science absolument abstraite de la

conscience est une monstruosité, et cha-

cun, en y réfléchissant, devrait en conve-

mur. l'outefois, nous nous Lrouvons aujour-
d‘hui sur cetie fausse piste. Ce que nous

avons légèrement touché est bien plus
compris par «l'homme de la rue» que

par l’homme cultivé, et nous disons cela

en connaissaxe de cause. Combien de

fois avons-now oui répéter: nous, hom-

mes de science, nous ne voulons point
nous intéresser à la philosophie ou, à ce

qui est étranger à notre science (presque
comme le chien qui eût peur de perdre
l'os dans sa bouche)!

Cet «odium» contre la pensée qui se

replie sur soimême, où l’on peut aper-
cevoir la conscience aux prises avec la

science, est une chose qui doit être atten-

tivement médiée par qui se propose une

analyse historique des faits actuels, afin

qu'il soit possible de voir ce à quoi
nous pouvons nous attendre prochaine-
ment. [l s’agit pourtant d’un état d’esprit
qui caractérise notre siècle, mais qui à

pris ces derniers temps un rythme accé-

léré, en donnant ainsi lieu à une forma-
tion de milieu que nous pourrions appeler
« menaçante>» pour l'avenir des généra-
tions futures.

Concrètement, on pourrait demander

aux fabricants d’engins meurtriers, aux

ordres des différents Etats, si la conscience

de mettre leur savoir au service de choses

néfastes et délictueuses, comme justement
la tuerie en masse de ceux qui ne possè-
dent aucun moyen pour se défendre, puis-
se opérer sur leur esprit jusqu'à les in-

duire et abandonner le travail entrepris.
Nous voulons écarter de tout cela les fac-
teurs financiers connexes et qui sans dou-
te empoisonnent encore plus l’atmosphère.

-Ils répondront que, en tant qu'hommes
de science et techniciens, ils ne font ni

plus ni moins que ce que leur devoir leur
commande de faire. Il n’est pas nécessai-

re de dire que ce «devoir» n’est pas,
comme le devoir kantien, limpératif ca-

tégorique qui est propre de la conscience

morale, mais il s’agit d’un devoir qui est

prêché par une autorité extérieure. Ce-

pendant, tout cela importe peu à ces mes-

sieurs. Ils savent que leur œuvre ne sort

pas du champ de la technique scientifi-

que. S'ils sont « producteurs de mal», la
conscience de l'être et la responsabilité
morale concernant leur travail incombent
à ceux qui leur commandent d’apprêter
ces objets meurtriers pour un désir de

puissance, ou des fins politiques, de toute

façon, spirituellement plus bas que ceux

qui animent l’homme de science, unique-

du désert « œil pour œil, dent pour dent »;

tant qu'à la crainte salutaire que la peine
de mort devrait créer, on sait qu’elle est

inopérante, les crimes n'étant pas plus
nombreux dans les pays où elle a été rayée
du code criminel ».

Si je reconnais la validité du deuxième

argument, je n'accepte pas le premier.
Il ne s’agit pas en effet, pour la société,
d’un acte de vengeance mais d’une pro-
tection légitime contre des êtres dange-
reux qu’il faut mettre hors d'état de nuire.
Et nous sommes obligés de constater que..
même derrière les barreaux d’une prison,
certains criminels restent un danger per-
manent, ne serait-ce que pour ceux qui
ont la charge de les garder, leurs co-déte-
nus ou d’autres personnes s’ils parvien-
nent à s'évader; les exemples en sont

malheureusement fréquents.
Leur responsabilité, dira-t-on, peut se

trouver atténuée du fait du milieu dans

lequel ils ont été élevés; de la misère,
du mauvais exemple, etc. C’est quelque-
fois vrai; mais il n’en reste pas moins

qu’ils sont dangereux et qu’il est du de-
voir de la justice de les éliminer ; le lon

et le tigre qui viennent voler des moutons

pour se nourrir ne sont pas responsables
et, cependant, il faut bien les abattre, de
même qu’il nous faut détruire les insectes
néfastes.

Tant qu’à la pitié, je la considère dé-

placée vis-à-vis d'êtres qui n’ont pas hési-

té, pour satisfaire leur appétit de lucre,

ment désireux d'élargir les frontières ‘de
la science,

À ceux qui voudraient établir une ana-

logie entre le préparateur scientifique de
bombes atomiques ou le bourreau ordi-

naire, l'homme de science peut répondre
que le passage de la bombe U 235 à la
bombe H (à l'hydrogène), et de cette der-
nière à un autre type que ce soit, par

exemple à celles, encore à venir, du type
N (à l'azote) ou au cobalt, dont on a tout
dernièrement parlé, ne peut pas cesser

d’avoir dans le champ de la connaisssance
l'attraction de la conquête scientifique, qui
le place au-dessus du but brutal de bour-

reau auquel les nations de la terre desti-
nent la préparation d'armes si terribles.

En d’autres termes, l'élargissement de
la conscience domine ici la voix de la

responsabilité morale bien plus qu’en
d’autres circonstances ayant trait à la dé-
fense d’un pays contre un autre ou de

l'Etat contre l'individu qui attente à sa

sûreté. Le chercheur domine ici le pé-
cheur, et tout cela nous reporte à l’ancien

mythe biblique du paradis terrestre, car

même Adam et Eve préférèrent, pour
l’avidité du savoir, de ne tenir pas comp-
te de la prohibition faite par le Père

Eternel de ne pas manger les fruits de

l'arbre du bien et du mal. On pourrait
dire que nos premiers ancêtres n’agirent
pas en philosophes mais en hommes de

science, c’est-à-dire qu'ils ne méditèrent

point sur le «soi», mais regardèrent en

dehors. d'eux pour satisfaire la soif de

connaître qui est innée dans l’âme hu-
maine.

Le mythe conserve malheureusement sa

force et nous le voyons clairement, non

seulement dans la question de la prépa-
ration des bombes atomiques, mais en

d'innombrables manifestations de la vie
actuelle. S’agit-il donc d’une triste odys-
sée que l'humanité doit parcourir pour
l’accomplissement d’une détermination

cosmique qui transcende la question de
lobéissance aux valeurs morales?

Ïl se pourrait, comme le croient bien des

esotéristes, qu’on soit à présent à la fin
d’un cycle comme celui de l’Atlantide ou,

avant celui-ci, de la Lémurie, et, dans ce

cas, l’on devrait penser que l'effort du
moraliste n’équivaudrait ni plus ni moins

qu'à se heurter contre une muraille de

granit.
En portant à la limite cette position

spirituelle, on pourrait éroire que l'effort
du moralisie soit temps perdu, maïs cela
doit-il vraiment nous arrêter, laisser s’ac-

complir ce prétendu destin sans aucune

réaction de notre part ? N’est-il pas après
tout de notre devoir d’être des chevaliers

Sur la peine de mort
\

(Suite de la première page)

à assassiner des vieillards, des encaisseurs

ou des défenseurs de l’ordre, sans se sou-

cier aucunement des veuves et des orphe-
lins qui auront à souffrir toute leur vie

des coups de revolver tirés par des era-

pules pour voler ou éviter l'arrestation.
Je voudrais toutefois que cette pitié

puisse être appliquée aux criminels que
certaines circonstances malheureuses ont

poussé à tuer de par un réflexe excluant
toute préméditation. Mais qu’elle s’étende
aux auteurs d'attaques à main armée,
non ! Ce sont des bêtes fauves qui, sciem-

ment, se sont mises hors la loi et, vis-à-
vis de celles-là, touté sensiblerie est une

faiblesse. °

Mais je conclurai cependant par un

vœu : c'est que l’exécution des misérables
dont il faut se débarrasser suive de près
leur jugement, au lieu de les laisser pen-
dant des mois dans l’horrible appréhen-
sion de l'apparition de laube fatale.

Je voudrais aussi qu'il n’y ait plus
d’exécutions sanglantes et spectaculaires
et que l’on trouve un procédé pour rayer
du nombre des vivants sans souffrances
et sans longue préparation cruelle et inu-

tile, ceux que nous sommes contraints de

renvoyer à l’au-delà parce qu'ils sont un

danger permanent.
Ceci est mon opinion, que j’émets sans

de l'Esprit ? Rostand, dans son désormais

populaire drame héroïque Cyrano de Ber-

gerac, dit :

Je sais qu’à la fin vous me mettrez à bas

N'importe ; je me bats, je me bats, je me
|

lbais !

Même si nous nous devons nous battre,
tout en pouvant croire que notre effort

n’a, au moins pour le moment, beaucoup
de chances de réussite. Même la vague
vision de la fin du cycle vital où nous

nous trouvons, du goutfre duquel il sem-

ble que l'humanité s'approche constam-

ment, ne doit pas être un obstacle à notre
travail. Se rendre serait manquer à notre

sacro-saint devoir d’obéissance à l’impé-
ratif catégorique dévolu à notre tâche de
soldats de l'Esprit, principalement parce
que nous savons bien que notre mission

va bien au delà des limites terrestres res-

treintes. Qu'est-ce que c'est enfin que le

minuscule trait de notre vie sinon un mo-

ment de notre gymnastique spirituelle
pour avoir accès à des plans supérieurs
de vie ?

Le sens de la responsabilité morale
ædoit> à tout moment conduire notre

pensé: et notre action: l’universalité de
la valeur morale est si absolue, si pleine,
que l'obéissance, la soumission à celle-ci,
ne peut subir de restrictions pour nulle
raison. Même le motif de la « pureté scicn-

tifique », dont nous avons parlé, ne peul
pas constituer un empêchement, puis-
qu'une attitude passive, comme celle de
l'homme de science qui prétend se main-
tenir «pur», tout en contribuant à des
choses immorales, représente une faute
formidable que l'humanité commet contre

soi-même comme partie d’un Tout qui la
transcende.

Il ne faut pas oublier que la connais-

sance de la valeur universelle de la mo-

ralité est la plus haute des connaissances,
car avec elle l’homme s'aperçoit qu’il est

quelque chose qui surpasse l'entité liée à.
la planète dans laquelle elle vit mainte-
nant. Que peut-il y avoir de plus scienti-

fiquement élevé que d’avoir la notion du
fil qui nous met directement en commu-

rication avec le Divin ?

Augmenter le savoir de la sensation et

de lintelligence c'est certainement une

chose digne de l'animal humain, mais il
est surtout nécessaire qu'une telle consta-

tation ne nous fasse pas perdre de vue

l’évolution de la responsabilité morale. Or,
c’est justement cette chose que les hom-
mes de science ont particulièrement ou-

bliée aujourd’hui. Aïtirer leur attention
sur ce point: voici indiscutablement le
devoir du moraliste et du religieux.

REMO FEDI.

usprit de vengeance, en laissant le soin à

mes lecteurs de me faire connaître la
leur, soit directement, soit, ce qui serait

préférable, par la voie du journal et ce,
en toute cordialité. L. PEJOINE.
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NOTRE JOURNAL

Mme Bauduin, Mouveaux

. Beaufils, Neufchâtel-en-Broy
. Masson, Noisy-le-Sec .

. Brizzolara, Caudry ..

. Michel, Balagny-s-Théra

. Perez, Fez
se.

. Logie, Orchies
Mme Debussy, Déois
Mme Goux, Arras
M. Foury, Athis-Mons
Mme Arnault, Moncoutant
Mme Garîvier, Cusset
M. Beaujean, Arras ...

M. Aumage, Tanger
Mme Bastaroli, Paris
Mme Gaudio, Paris
Mme Delepoulle, La Madeleine

Anonyme, Alger ..

M. Exiga, Safi
M. Kesler, Tourcoing
M. Errard, Jœuf
M. Suraqui, Casablanca
M. Darrds, Coutiche
Mme Charpentier, Biarritz ...

Mme Perez, Fez A

Anonyme, Douai
M. Delefosse

POUR

« DU SIXIEME SENS À LA QUATRIEME DIMENSION »

« REVIENDRA-T-IL » ET LA PROPAGANDE

 



PS

AMOUR BONTE CHARITE

des Forces
_

Paye d

Correspondance et Rédaction : 9, rue Jules-Bédart, LIEVIN (P.-de-C.)

RECHEAGHES ET APPLIGATIONS: 6, rue du Plat-Fossé - NŒUX-LES-MINES

CÉLTE LCL CTET EEE LE ET ECO EE TE ELEC EEE CEE DE CE CE LE DE TELE EEE CEE ELCDE CEE ECOLE LUCE CEE CELEEE LE CL LEZ EEE ECDECE CE TEEET LEONE CEE CEE CE CETETETET CEE CECI DE DO LEETETE DEEE CE CE TETE CET CEEDIECTODEEO EE TO CERTA LEE ELLE DE

Le numéro : 25 francs

ABONNEMENTS :

200 francs por an.

-Maintenu à 140 fr. pour nos omis

de condition modeste.

C.C.P.: “Institut Général ds Forces

Psychosiques” - NŒUX-LES-MINES
LILLE N9 2271-60 I

PLUS DE 900.000 FR.
A

ü

bl
l

et amicale mise au point

La «Revue Spirite», fondée en 1858

par Alan Kardec et que dirige actuelle-

ment M. Hubert Forestier, vient de nous

faire l'honneur de la publication de l’ar-

ticle paru dans ces colonnes, intitulé

« Qu'est-ce qu’un médium guérisseur ? »

et dont l’auteur est notre animateur Mar-

cel Lhomme.

Depuis quelques temps. notre jeune

équipe du secrétariat a tenu à faire le ser-

vice du journal à la «Revue Spirite ».

Un esprit de mutuelle compréhension nous

anime.

C’est pourquoi nous tenons à remercier

vivement M. Hubert Forestier d’avoir or-

donné cette publication, et de reconnaître

tout l'intérêt de cette définition dumédium
guérisseur psychosique.

Ceci ne saurait que renforcer les idées

d'union spirite qui nous dirigent. Une

fois de plus, nous recommandons à nos

amis la lecture de la « Revue Spirite ». (1)

Qu'il nous soit cependant permis de

regretter les erreurs, certes involontaires,

contenues dans le petit entrefilet explicatif
qui accompagne notre article. Il dit ceci :

« Le terme psychosique utilisé ici est

« particulier à la région du Nord de la

France. Il définit, ce nous semble, à la

fois l’action du guérisseur sur l’âme et

sur le psychisme humains. >

Nous relevons deux erreurs que nous

nous faisons un devoir de rectifier, bien

amicalement.

Le terme n’est pas propre à notre

région. Et si, depuis les précurseurs, le

siège de notre Institut a été Sin-le-Noble

et Nœux-les-Mines, notre pensée s’est ré-

pandue bien au delà des limites de notre

Nord. Nous voudrions revenir certes sur

le passé, sur les courtoises discussions de

Léon Denis et de Jean Béziat..

Nous préférons insister sur la deuxième

erreur qui consisterait à croire que le mot

Psychosique n'intervient dans notre pensée
que dans le domaine du guérisseur. Bien

au contraire, nous l’appliquons à notre

vie tout entière. Sans nier le libre-arbitre

de chacun de nous, nous affirmons être

l’objet de l’action de forces de l'au-delà,

forces du Bien et forces du mal. Il va sans

dire que nous recherchons la lutte contre

les forces que nous appelons psychosiques
du mal, pour cultiver celles du Bien.

Et la lecture de la «Revue Spirite »

nous réservait d’autres surprises. À la

page 127, Jean Barbier rapporte que la

Revue anglaise «The Spiritual Healer»
{le guérisseur spirituel} demande une mi-

nute de

21 heures à l'intention des autres et de

{Suite en sixième page)

recueillement tous les soirs à.

”
LES FAUTES DE LA LANGUE

Mes Frères,

Ne soyons pas nombreux à nous ériger en maîtres car tous nous bronchons

sur bien des points: nous bronchons en pensées, en gestes, en paroles surtout:
nous sommes incapables de tenir en bride notre corps matériel!

Ainsi la langue est un petit membre et elle peut se vanter de grandes choses:

une étincelie suffit pour incendier une forêt! Proférant bien souvent des paroles
de méchanceté, la langue est un feu qui siège dans notre matérialité et nui

homme n'éprouve pas une ample difficulté en voulant la dompter. Mal irré-

ductible, elle est remplie d'un venin mortel; c'est par elle que nous bénissons

Dieu, c'est par elle également que nous maudissons les humains faits à sa res-

semblance. De la même bouche sortent la bénédiction et la malédiction.

ll ne faut pas croire qu'il en soit ainsi. Mes frères, que nos lèvres ne soient

pas closes sur un sépulcre de venin, que vos lèvres ne déversent pas un flot de

paroles pleines d'amertume et d'insoumission.

Combattons le bon combat de notre foi et ce, sans faiblesse ni lassitude.

Dans nos paroles, connaissons le chemin des cœurs, des âmes, de la charité

À universelle. et du.respect de Dieu. Que. du sein des labyrinthes, la. lumière_brille
|

un peu plus chaque jour. La parole de Paix, la parole d'Amour se sèment dans

la paix de l'amour fraternél pour tous ceux qui pratiquent la paix dans l'Amour.

Courage, mes biens aimés!
(Message du 28/6/54)

Mon gnide m'a dit :

NE T'INQUIÈTE PAS

Ne rinquiète pas du nuage qui passe,
Assombrissent parfois la clarté du chemin;
Ne veffraie surtout pas quand l’orage menace,

Mais serre un peu plus fort ta main dans notre main.

Ne t'inquiète pas des jours qui se succèdent,
Des douleurs, et des joies qui devaient revenir;
Cer puisque Dieu est là, Il Foffre le remède:

Serre bien fort ma main et tu vas obtenir.

Quand ton &me en émoi cherche plus de lumière,
Ne teffraie surtout pas, ton esprit peut guérir,
Car Dieu dans le ciel bleu entend toute prière
Et son cœur indulgent saura ie secourir.

€. Lezala.

HOMMAGE

Merci, Esprits divins, messagers invisibles,
Dont le souci constant est de guider nos pas,

Qui tremblez si souvent quand nous n'écoutons pas

Votre voix qui pourtant pénètre en nous sensible !

Merci à Vous, mon Dieu de les avoir mis là

Pour nous influencer de Vos pensées sereines,
Nous éviter ainsi bien des heurts, bien des peines.
Et préparer surtout les joies de lau-delà!
Mon Dieu! pour eux, pour nous, une prière ultime:

Qué partout et toujours, nous suivions leurs conseils,
Que notre bun-vouloir au leur reste pareil
Et rende un peu de ce qu’ils donnent au sublime !.…

M. Lhomme.

PRIT PRRPPRPPPPRRRRT PRPPPPPPPPPPPRPPPRRRRPIRPPPRRRRRPIPRRRRARRIE

Soins gratuits aux malades

Jules BERTHELIN
Nœux-les-Mines.

— se tient à la disposition des malades à

son domicile les mercredi et vendredi de cha-

que semaine ;

— à Arras, Café Métropole, place du Tri-

bunal, le dernier mardi de chaque mois de 9

à 11 heures. -

Georges GELE : 6 ter, rue du Plat-Fossé,
Nœux-les-Mines (P.-de-C.).

Remplace tout Guérisseur absent.

— à Dunkerque, tous les 15 jours, le jeudi,

place Calonne, café À la Cloche d'Or.

— à Béthune, tous les 15 jours, le jeudi,
à domicile.

— à Hersin-Coupigny, tous les 15 jours, le

lundi, à domicile.

Wiadislas STODOLNY
Loos-en-Gohelle.

— Communes desservies tous les 15 jours :

Sallaumines, Noyelles- sous - Lens,  Grenay,
Loos-en-Gohelle, Harnes, Courrières, Monti-

gny, Oiïgnies, Libercourt, Mstricourt, Thume-

: 6, rue du Plat-Fossé,

153, Cité n° 5,

ries, Mons-en-Pevèle, Carvin, Barlin, Marles-

les-Mines, Auchel, Beuvry.

Abel DESWARTE : 848, Cité des Houillè-

res, Bully-les-Mines.

Communes desservies tous les 15 jours

Mazingarbe, Grenay, Vermelles, Auchy-les-
Mines, Sailly-Labourse, Divion, Lille.

— à Hazebrouck : chez M. Devos, rue de

Calais, un jeudi par mois.

Marcel LHOMME 14, rue Posteur, Cité

Morqueffles, Bouvigny-Boyeffles (P.-de-C.).

— se tient à la disposition des malades à

son domicile tous les mardis :;

— à Berck-Ville, Café Merlot, rue [mpéra-
trice, le premier dimonche du mois, de 16 à

18 heures ;
|

— à Béthune, le quatrième lundi du mois :

— Région d’Aubigny-en-Artois, le troisième

lundi du mois ;

Communes desservies tous les 15 jours:
La Bassée, Haisnes, Auchy, Cambrin, Cuin-

chy, Vermelles, Noyelles, Mazingarbe, Bully,
Grenay, Loos-en-Gohelle, Aix-Noulette, An-

gres, Liévin, Souchez, Ablain-Saint-Nazaire,

Sains-en-Gohelle, Hersin-Coupigny.

DIX ANS APRÈS
…

Cher Monsieur Lhomme,

Pour faire suite aux nombreuses attes-

tations publiées par «le Bulletin de l’Ins-

titut Général des Forces Psychosiques »,

je viens également vous adresser mon

témoignage de gratitude et de reconnais-

sance pour tout ce que vous avez fait à

mon égard. Exactement dix ans après, je
tiens à vous rendre justice par cette décla-

ration que vous pourrez utiliser pour votre

droit le plus strict.

À la suite des privations et des dangers
engendrés par la guerre, je suis tombé

- malade en février 1944. Malgré tous les

efforts de la médecine pour contrecarrer les

effets d’une maladie de cœur et d’une al.

buminerie grave, le docteur traitant me

Il s’inclinait devant celle-ci en avouant à

més parents qu’il avait fait tout son pos-

sible et qu’il ne s’agissait plus que d’une

questions de jours.

Devant ce cas désespéré, où la dernière

extrémité fait utiliser tous les moyens.

mes parents eurent recours à un médium

guérisseur des environs. Aussitôt l’adresse

reçue mon père s’est empressé d’accourir

au domicile indiqué.

Malgré les années, ce souvenir restera

toujours gravé dans la mémoire de toute

ma famille. A peine arrivé chez Monsieur

Marcel Lhomme à 20 heures exacte-

ment, ce dernier exposait la situation, de

loin, sans que papa aïît eu à intervenir

pour décrire mon état: constamment al.

longé depuis plusieurs semaines sans pou-
voir avaler quoi que ce soit et sans même

pouvoir bouger la nuque! À ce moment

précis, Ô merveille, je me suis levé. chose

que je n'avais pas faite depuis longtemps
et j'ai réclamé aussitôt un bon repas. le
n'ai jamais fait si bonne chère que ce

jour-là.

Puis la situation s’est améliorée progres.
sivement et rapidement de jour en jour
au point de pouvoir continuer mes étu-

des un mois après, à la grande stupé-
faction du médecin. Nous ne nous sommes

jamais permis de lui dire que la prière
fervente, de l’eau et quelques feuilles flui-

difiées avaient fait beaucoup plus que
toute une collection de produits pharma-
ceutiques.

Les traitements matériels ont certaine-

ment leurs bon côtés, je n’en disconviens

pas ;: maïs au-dessous de cela, il y a certai-

nement autre chose qui mériterait une plus
grande considération d’autant plus qu'il v

. a Dieu à la source.

Jose espérer que ceci convaincra bien

dfs incrédules car je suis moi-même tou-

jours soucieux de vérité. L'expérience
d'autrui ne profite jamais à personne, dit

un proverbe: mais tout de même... Chaque
être humain ne peut parcourir les mêmes

{Suite en sixième page)

 



Fédération Vriitualistede la Région du MNord
ÉTCELCCECEE CET ELEC EC ET ETC CECI T TELE LEE TELE EE DEEE CE CE DE DELL LE CE EE CECD ECS CEE TELHL EL CE EEE EEE CIE LEE ECO ET CEE CEDECLECE EEE EEE EEE LE DELELCACECECECE ELU E CEE CE DECCECE CEETETE CECPCE CE CETTE DEC EL CE ET CECCET EEE CE CE DELLE DE DEL DE LOELT EEE ER

DOUAIARRAS

Le Comité du Cercle d'Etudes Psychi-
ques d'Arras s’est réuni au siège, 3, rue des

Agaches, afin d'examiner Île projet de re-

nouvellement du Bureau, suite à la démis-

sion de son président, M. V. Simon.

Celui-ci, en ouvrant la séance, précise
les raisons qui l’ont amené à solliciter du

Comité son remplacement à la tête de no-

tre Cercle.

L’immense travail que le développement
pris par la Renaissance Spirituelle Fran-

çaise l’oblige à fournir sans cesse, ses tra-

vaux médiumniques, les multiples dépla-
cements que la propagande l’oblige à ac-

complir, ne lui permettent plus de s’occu-

per pleinement, ainsi qu'il l'aurait désiré,
de la gestion de ces deux sociétés sœurs.

Après une courte discussion, le Comité

ayant jugé, psychologiquement et maté-

riellement inacceptable la démission du

président, décide à l’unanimité de lui de-

mander de bien vouloir accepter la pro-

rogation de son mandat.

Toutefois, pour l’aider dans sa lourde

tâche, le Comité décide de lui adjoindre
deux vice-présidents, un secrétaire et un

secré’aire-trésorier adjoint.
Ont été nommés:
Vice-présidents: MM. Jean Lambert et

Masson : Secrétaire : M. Bertrand; Secré-

taire-Trésorier adjoint: M. Mercklé.

M. Pecqueur. à qui il est donné quitus
de sa gestion avec de vives félicitations,
est réélu trésorier.

Diverses questions sont ensuite évo-

quées, particulièrement lorganisation des

séances publiques pendant labsence de

M. Simon, qui doit prochainement partir
en une longue tournée de propagande en

Afrique du Nord.

Ces diverses questions sont résolues

sans grandes discussions et la séance est

levée à 22 heures. -

Lors de la dernière réunion publique
donnée par le Cercle d'Etudes Psychiques
d'Arras, M. Simon présenta, devant un

public intéressé son prochain ouvrage:
« Du sixième sens à la quatrième dimen-

sion ». .

Notre directeur, qui fit paraître der-

nièrement son livre « REVIENDRA:T:-IL »

dont le succès ne se dément pas et qui
trouve un accueil favorable auprès d’un

très large public, a écrit en effet, toujours
en collaboration avec le monde invisible,

une œuvre très différente de la précédente
mais venant compléter très heureusement

la partie qui n'avait pu être traitée dans

son premier livre.

Avec la facilité qui lui est coutumière

et sur ce ton familier qui en fait un orateur

plaisant et intelligible, M. Simon s’attacha

à démontrer que toute l’histoire réelle

des mondes et de l'individu réside dans

ce domaine mystérieux de l'esprit, la qua-

trième dimension mise en évidence par

ce sens supplémentaire que possède l’hom-

me et dont les effets ne se font sentir

que sporadiquement et, il faut bien la-

vouer, assez mystérieusement, en dehors

de toutes les lois physiques connues.

IL est impossible de publier in-extenso

la brillante improvisation de l'orateur.

Les auditeurs et nos lecteurs pourront lors

de la parution de ce prochain livre re-

trouver au complet les explications four-

nies par le monde invisible sur les grands
problèmes de l’homme et des civilisations

et dont la conférence ne fut qu’un bref

aperçu.
Mlle Locquet qui se livra ensuite à des

exercices de voyance très réussis par-

tagea avec M. Simon les applaudissements
chaleureux d’un public conquis et charmé.

EAU FLE TELE TE EEE EEE TOTETETCE TE TETE TATETEILU EE

NE VOIR AUCUN MAL

N'ENTENDRE AUCUN MAL

NE FAIRE AUCUN MAL
(Sivananda Savarasti.)

LCL TOLLALE TER COLLE ETES LOU LEA TELE TTL TTL EH TALENTS

Imp. Centrale de l’Artois - Arras.

Dimancle 6 juin, dans la salle basse

de l'Hôtel de Ville, a eu lieu une confé-

rence organisée par le Cercle d'Etudes

Psychologiques. M. le Dr Ossédat a traité

le sujet : «Art et spiritualisme : le Credo

de Léonard de Vinci ».

La réunion était présidée par M. A.

Richard, assisté de M. Ch. Brizzolara,
président d'honneur de la Fédération Spi-
ritualiste de la Région du Nord, et de

M. R. Garnier, le secrétaire général du

Cercle et de la Fédération.

M. le Dr Ossédat, après avoir montré

que l’Art, par le jeu des formes, des sons,

des couleurs, des mouvements, est une

création magique qui nous fait commu-

nier avec l'Universel, avec la grande âme

du monde que les hommes appellent Dieu,

stigmatise la médiocrité de l’art contem-

porain face à l’extraordinaire et magni-
fique floraison des Arts, des Sciences et

des Lettres de l’époque de la Renaissance

italienne que personnifie tout particuliè-
rement Léonard de Vinci.

Il présente ce grand artiste, né en Tos-

cane en avril 1452, mort en France le

2 mai 1519, au château de Cloux, que lui

donna François I”, et indique que l’ac-

tivité de Léonardde Vinci ne se borna

pas à la peinture, mais qu’elle aborda

tous les domaines dans la recherche de la

connaissance de la totalité. Si la peinture
a été pour lui un mode supérieur d’ex-

pression, lui permêttant d’occulter adroi-

tement sa pensée ésotérique, pour éviter

la critique et peut-être le bûcher, il est

nécessaire pour comprendre cette pensée
intime de faire un retour dans le passé.
C'est ce que fit le conférencier, en étudiant
le Moyen-Âge et en montrant que cette

époque ne fut pas « latente et improduc-
tive », comme on l’enseigne trop commu-

nément, mais plutôt le levain de la Re-
naissance qüi s’épanouira aux XV° et

XVI siècles.

Pour Léonard de Vinci, qui a si par-
faitement compris le symbolisme de la

Renaissance italienne, la synthèse de la

Foi et de la Raison est inscrite dans

l’homme, et, par elle, l’homme découvre

peu à peu l’œuvre divine et en comprend
le but. La Foi et la Raison ne devraient

pas s'opposer mais se conjuguer, les con-

traires ne sont en réalité que des complé-
ments, et la rrcherche de cette synthèse
dans l'unité universelle a été admirable-

ment rendue par le pinceau de Léonard

de Vinci.

M. le Dr Ossédat. par l’étude des prin-
cipales œuvres de Léonard de Vinci, com-

me la Cène, l’Adoration des Mages, la

Vierge aux Rochers, Sainte Anne ou La

Joconde, montre que par la forme andro-

gyne de ses sujets, leur sourire angélique,

la lumière séraphique qui se dégage de

leur visage, constituent une expression
symbolique que l’écriture n'aurait pu ex-

primer, et témoignent que leur auteur

s'apparente aux grands initiés; il appa-
raît comme un phare qui éclaire la route.

Rendre Dieu compréhensible à homme

et relier l’homme à l’unité divine, tel a

été le Credo de Léonard de Vinci. fl l’a

déclaré lui-même dans son « Traité de la

peinture » avec la remarquable humilité

qui caractérise le véritable artiste.

Qui peut nous donner aujourd’hui le.

sentiment intérieur du divin et la certitu-

de de la survivance ? Si l’ancien Art

royal des Sages était intégration, amour

et vie, la Science actuelle n’est que désin-

tégration, tristesse et mort, elle n’a pu

nous apporter les éléments de preuve et

ses efforts sont dirigés vers l’anéantisse-

ment en nous de ce qui subsiste de l’Es-

prit. Cependant l'Esprit, par l'Amour et

le Génie, dominera finalement le chaos,
l'Art, qui est liberté, amour, gratuité, ma-

gie et vie, sauvera l'humanité.

En conclusion, M. le Dr Ossédat indi-

que que pour progresser sans cesse, Ce qui
est le devoir de chacun de nous, ‘il n’est

d'autre moyen que de s’instruire des

possibilités qu'offre à tous le spiritua-
lisme moderne;: si notre vie matérielle

actuelle, difficile et tumultueuse, ne nous

laisse que peu de temps à consacrer à

l'étude des problèmes de l'âme, nous

devons, sans perdre une minute, tant la

vie sur terre s'écoule vite, nous y attacher

avec ardeur et opiniâtreté. Et l’orateur

termine en disant: « Comme Léonard de

Vinci, pratiquez la grande loi d'amour:
Aimez-vous les uns les autres, sincère-

ment, profondément, et non du bout des

lèvres, que jamais la colère ne vous em-

. porte, et que tous vos rapports avec vos

semblables soient empreints de la plus
grande cordialité, de la plus grande bien-

veillance, ce sont des conditions nécessai-

res à votre propre évolution. »

Les applaudissements que recueille

M. le Dr Ossédat témoignent de l’intérêt

que l’auditoire a pris à l'écouter. Il est

vivement et chaleureusement remercié par
M. A. Richard, qui fait ressortir la haute

tenue littéraire et la haute portée sociale,
hümanitaire, du magnifique exposé qui
vient d’être fait par un esprit cultivé, li-

béral et indépendant.
La réunion se poursuit par des expé-

riences de psychométrie et de voyance ef-

fectuées par le médium Mme Lucile Ri-

chard. Certains faits particulièrement re-

marquables et confirmés par les intéressés,
forcent l’attention générale par les ré-

flexions intimes qu'ils suscitent et les

preuves qu'ils fournissent sur la réelle

survivance de l’âme.
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Agréable surprise
soi-même. À la page 131, Juin Selva rap-

porte le message d’un cercle parisien ex-

primant le même souhait à l'intention de

créer des forces généreuses et pures.

Ce n'est pas sans satisfaction, bien qu’en
toute modestie, que les amis de notre Bul-

letin pourront témoigner que, depuis tou-

jours, notre groupe lance cet appel. Nous

prions instamment nos frères, malades

ou non, de s'unir par la méditation et la

prière tous les soirs entre 20 et 21 heures.

à 20 h. 15 de préférence, développant ainsi

les forces de nos psychoses bonnes en

faveur de nos malades mais aussi de toute

l'humanité. Notre devise reste Bonté,

Charité, AMOUR !

(1) La «Revue Spirite», Editions J. Meyer,

8, rue Copernic, Paris-16° — 500 fr. par an —

C.C-P Paris 609 59.
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difficultés en une vie pour arriver au même

résultat! Aussi, il faut savoir faire con-

fiance et profiter des enseignements donnés

par toutes les circonstances, et de même
par les autres. Ïl n’y a pas de situations

désespérées ; il n’y a que des hommes qui
désespèrent des situations.

Veuillez agréer, je vous prie, cher Mon-

sieur Lhomme, avec mes remerciements

réitérés, l’expression sincère et profonde
de mes meilleurs sentiments.

Votre toujours dévoué et reconnaissant.

E. Dalkowski
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L'amour, la joie de vivre par son âme, rési-
dent dans le bonheur intense que l'on peut
éprouver en voyant les autres dans un bonheur
plus grand encore que le sien propre.

ROUBAIX

Dernièrement, M. Charles Lillin, étu-

diant en Yoga, nous a fait une causerie in-

titulée : « Le Yoga devant la science et la

religion ».

M. Lillin fait d'abord une mise au point.
en expliquant ce qu'est exactement le Yoga,
que Ja plupart des gens non avertis, ont

trop souvent tendance à confondre avec le

fakirisme de l’Inde. Ï1 démontre la grande
différence qu'il y existe et fait ressortir les
éléments essentiels de sa philosophie, qui, si

elle est bien pratiquée, nous mène sur le che-

min du bonheur, puisqu'elle tend à l'union

de l’homme avec son créateur, par une trans-

formation complète de la nature humaine,
dont le yoga en fournit les moyens.

L'’orateur attire ensuite l'attention du pu-

blic sur les buts profonds du yoga qui, dit-il,
est strictement individuel, et ne cherche à

convertir personne. Il n’est pas une religion,
il englobe toutes les religions.

Il lutte pour la connaissance de soi-même,
cette lutte est sans fin ; elle n’a qu’un but,

l’épuration intérieure, qui aide à nous mettre

en rapport avec la connaissance supérieure.
Ainsi si l’on pratique le yoga, graduellement,
et sans effort évident, et en s’analysant sans

cesse, on parvient lentement à la conscience

de soi-même, et l’on trouve ainsi le moyen

de s'améliorer, et nous devenons maître de

notre corps.

Cette causerie, agrémentée de diverses

questions de la part du public, fut très ap-

préciée par celui-ci, et fut chaleureusement

applaudie.
E. B.
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SOINS GRATUITS AUX MALADES
LILLE. — Mme Meffré prodigue gracieuse-

ment ses soins aux malades, au siège, 4, rue
s

des Augustins, tous les lundis de 18 h. 30 à

19 h. 45.

ROUBAIX. — M. Paul se tient à la dispo-
sition des malades chaque samedi à partir de

14 h. 30, au siège, Café du Commerce, ?°
Trand’Place.

‘
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LIEUX DES CONFÉRENCES
DOUAI Le premier dimanche de chaque

mois dans la salle basse de l'Hôtel de Ville.

ROUBAIX : Le deuxième dimanche de cha-

que mois: Salle des Mutilés.

LILLE :; Permanence et bibliothèque, au siè.

ge, 4, rue des Augustins, tous les lundis de

18 h. 30 à 19 h. 45.
Conférences : Salle du Commerce, 77, rue

Nationale, le quatrième dimanche de chaque
mois, en principe et à 15 h. 30.

ARRAS: Le deuxième dimanche de chaque
mois: Salle d'Harmonie, rue Ernestale.

DUNKERQUE : Ecrire à M. J. Fourmantin,
32, rue de Voltaire, Rosendaël (Nord).

VALENCIENNES. le troisième dimanche de

chaque mois.
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DOUAI

PROGRAMME
DES REUNIONS PUBLIQUES
DU QUATRIEME TRIMESTRE

Salle Basse de l'Hôtel de Ville.

Dimanche 3 octobre à 15 h. 30:

« Préparons l’Ere Nouvelle », par Mme

Suzanne Misset de Paris.

Dimanche 14 novembre :

« Les états de conscience chez l’homme

et chez l’être éthérique », par Mme Tiret

de Marseille.

Dimanche 5 décembre :

Causerie initiatique sur le Spiritua-
lisme, par M. R. Garnier, secrétaire

général du Foyer de Spiritualisme de

Douai.

Nota. — La salle habituelle n'étant pas

libre le premier dimanche de novembre

la réunion aura lieu exceptionnellement le

deuxième dimanche, c’est-à-dire le 14 no-

vembre.

Le Gérant: L. PECOUEUR.

 


